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- 1 -
Wesley Jackson regarda les trois managers qu’il avait fait venir dans son bureau, heureux que la réunion qui avait commencé deux heures plus tôt touche à sa fin. Les choses se mettaient en place. Après des semaines d’activité intense, Wes avait hâte de retrouver le calme de sa petite ville de Royal pour pouvoir respirer.
Bien sûr, c’était ici à Houston qu’il avait bâti son succès dans les affaires et qu’il avait installé le siège de sa société, mais son parcours professionnel n’avait pas changé l’homme qu’il était. Au fond, il restait plus attaché que tout à son ranch et à la région qui l’avait vu naître.
— Tu as peut-être quelque chose de plus important à faire ? demanda-t-il soudain à Mike Stein, le jeune cadre du département relations publiques, en le voyant regarder distraitement par la fenêtre.
Mike sursauta. C’était un garçon dynamique et motivé, mais aujourd’hui il avait l’air un peu absent. Et pour cause. En ce 2 janvier, personne n’était encore vraiment remis des festivités de fin d’année. Wes aurait peut-être pu, exceptionnellement, se garder de faire une remarque. Mais c’était trop tard, les mots lui avaient échappé.
— Pardon ? balbutia Mike. Non, pas du tout. Désolé.
Tony Danvers dissimula un petit rire derrière un toussotement. Le regard de Wes se tourna vers lui, puis vers la femme assise à côté de lui.
Si Mike était nouveau, il avait déjà démontré son talent à maintes reprises. Tony, lui, connaissait l’entreprise par cœur, dans ses moindres recoins, quant à Donna Higgs, elle n’avait pas son pareil pour contrôler le fonctionnement de chaque département et être à l’écoute des équipes. Ils représentaient tous les trois le parfait exemple de ce que Wes attendait de ses employés : du dévouement, de la détermination et des résultats.
Comme tous les autres thèmes avaient été abordés précédemment, il aborda celui qui le préoccupait le plus en ce moment.
— Et pour le modèle Just Like Me, demanda-t-il à Tony, où en sommes-nous ? Avez-vous rencontré des problèmes ? Serons-nous prêts pour livrer les points de vente au printemps ?
Cette nouvelle poupée promettait d’être un événement dans tout le pays. C’était du moins dans cette perspective que Wes l’avait conçue. Bien sûr, il était déjà possible d’obtenir sur commande une poupée ressemblant à un enfant en particulier, mais Wes avait prévu de surpasser largement cette offre. Grâce à tous les accessoires prévus par les designers et la réduction des délais de production, la poupée Just Like Me allait dépasser tous les records de vente. Le seul fait d’y penser le fit sourire de satisfaction. Des poupées adoptant les caractéristiques physiques de n’importe quel enfant. Les parents allaient pouvoir trouver le modèle de leur choix aussi bien en rayon que sur Internet, ou encore commander une poupée avec un accessoire ou un détail en particulier.
Au début, Wes avait envisagé de mettre sa nouvelle collection sur le marché juste avant Noël, avant d’opter pour un choix qui lui paraissait plus stratégique. En fin de compte, il avait préféré faire le pari qu’au mois de février les enfants seraient déjà lassés de leurs cadeaux de Noël et auraient envie de nouveauté.
Si tout se passait comme il l’avait prévu, cette mise en vente aurait un tel impact qu’à Noël prochain sa poupée figurerait sur la liste de tous les enfants : ceux qui n’auraient pas encore la leur, et ceux qui en voudraient une deuxième à l’image d’un ami, d’un frère ou d’une sœur.
Les possibilités étaient sans limites.
— Nous sommes dans les délais, répondit Tony avec assurance. Nous avons des dizaines de physionomies différentes. Toutes les couleurs de peau, tous les types de cheveux possibles, et même certains dont j’ignorais l’existence.
— Tu es bien un garçon, tiens, glissa Donna Higgs, la directrice marketing.
— Merci de l’avoir remarqué, répliqua Tony en lui adressant un clin d’œil amusé.
Ce ne fut pas cet échange moqueur qui fit sourire Wes. Ce qui le mettait de bonne humeur, c’était la perspective de voir son entreprise, Texas Toy Goods Inc., devenir la plus en vue du secteur du jouet. Le marketing, mené d’une main de maître par Donna, était déjà en place pour une formidable campagne publicitaire. Le département relations publiques était prêt à inonder les réseaux sociaux, et un groupe d’enfants sélectionnés pour constituer un jury s’était déjà enthousiasmé pour cette nouvelle poupée. Après dix ans de croissance constante, l’entreprise de Wes était sur le point de faire un bond qui allait lui faire prendre une nouvelle dimension presque du jour au lendemain.
Avec un ami, il avait créé sa société grâce au petit héritage que lui avait laissé son père. Puis, quelques années plus tard, il avait racheté les parts de son associé pour gagner son indépendance totale. Au fil du temps, il s’était construit une réputation de chef d’entreprise audacieux et novateur. TTG était aujourd’hui un acteur incontournable de l’industrie du jouet, et la poupée Just Like Me allait lui faire tutoyer les sommets.
Chaque poupée était unique en son genre, si bien que la collection allait s’adresser à n’importe quel enfant dans le monde. La mise en vente sur le continent européen était déjà prévue, et un autre projet promettait d’accélérer encore la croissance de Texas Toy Goods : la fusion que Wes préparait avec Teddy Bradford, le P-DG de son concurrent PlayCo.
— Donc, dit Wes pour recadrer la conversation, si les parents ne trouvent pas exactement ce qu’ils cherchent, ils auront la possibilité de commander un modèle spécifique.
— Absolument, affirma Tony en se redressant. Il y aura un kiosque installé dans chaque point de vente, qui permettra au magasin de passer commande auprès de nous grâce à une liaison informatique directe. Nous pourrons ainsi leur fournir au plus vite n’importe quel accessoire, que ce soit un appareil dentaire ou un fauteuil roulant. Tous les enfants sans exception pourront avoir une poupée à leur image. Naturellement, certaines commandes spécifiques pourront prendre un peu plus de temps…
— Combien de temps ? demanda Wes, soudain contrarié.
— Très peu, répondit Donna.
Elle consulta sa tablette avant de relever les yeux vers lui.
— Je suis consciente des contraintes de production, reprit-elle, mais au service marketing nous avons étudié de près les délais de fabrication afin d’en faire la promotion. Compte tenu du large éventail de poupées déjà disponibles, nous pourrons répondre à une commande particulière en quelques jours.
— Ça me convient, conclut Wes. Assurez-vous que les usines soient prêtes et qu’une chaîne de production soit entièrement dédiée à ces commandes individuelles.
— Euh, patron ?
Mike Stein venait de l’interpeller en levant la main comme un élève discipliné. Ce bureau n’était pas une salle de classe, mais Mike était jeune et enthousiaste. Il s’habituerait vite aux discussions ouvertes qui avaient la faveur de Wes.
— Oui, Mike ?
Mike regarda ses collègues avant de se retourner vers Wes.
— La campagne publicitaire dans les médias et sur les réseaux sociaux est prête, déclara-t-il.
— Bien, commenta Wes.
— Mais, ajouta Mike, je sais bien sûr que ce n’est pas mon département…
— Cela ne fait rien, dit Wes.
Il aimait que ses collaborateurs s’intéressent à tous les services de l’entreprise et pas seulement à celui pour lequel ils travaillaient.
— D’accord. Je me disais… Consacrer toute une chaîne de production à ces commandes pourrait poser problème.
Tandis que Mike disait ces mots, Tony se pencha légèrement vers la gauche, comme pour prendre ses distances avec le jeune homme. Ceux qui connaissaient bien Wes savaient qu’il valait mieux éviter de lui dire que quelque chose n’était pas faisable.
— Pourquoi cela ? demanda calmement Wes.
— Eh bien, parce que cela implique de consacrer de la main-d’œuvre à ces commandes particulières.
— Et alors ?
De toute évidence, Mike était décidé à aller au bout de son idée. Son attitude démontrait un certain courage.
— Eh bien, répondit-il, cela veut dire que certains ouvriers resteront inactifs en attendant d’avoir une demande à satisfaire.
— Que suggères-tu pour y remédier ? s’enquit froidement Wes.
Tony s’éclaircit discrètement la voix et fit un léger signe de tête en direction de Mike. Manifestement, il essayait de lui faire comprendre qu’il ferait mieux de se taire, mais ses messages codés n’eurent aucun effet sur le jeune directeur des relations publiques.
— De les laisser travailler sur la production régulière et de les déplacer seulement en cas de commande particulière, afin de…
— J’apprécie ta proposition, dit Wes en tapotant son bureau en acajou du bout des doigts. J’aime que mes collaborateurs se sentent libres de s’exprimer. Mais tu es nouveau ici, Mike, et tu n’as pas encore appris que chez TTG les choses se passaient un peu différemment. Ici, l’intérêt du client passe toujours en premier. Tout ce que nous faisons a pour seul but de le satisfaire pleinement. Si cela implique pour nous de consacrer une équipe aux commandes individuelles, quitte à ce qu’il y ait des temps morts dans la production, nous le ferons. Nous sommes les meilleurs. C’est ce qui engendre le succès.
— Oui, dit Mike d’une voix gênée. Bien sûr. Désolé.
— Aucun problème, répondit Wes en effaçant ses excuses d’un geste de la main.
Il n’en doutait pas, le petit Mike allait vite s’habituer au fonctionnement de TTG.
Le petit Mike ? répéta-t-il mentalement. Depuis quand considérait-il les jeunes hommes de vingt-cinq ans comme des petits garçons ? Cela le plaçait-il dans la catégorie des seniors ? Non, c’était ridicule. À trente-quatre ans, il était encore jeune. Les responsabilités avaient fait de lui un homme mûr, voilà tout. Mûr et débordé. La gestion de son entreprise occupait chaque minute de son temps, au point que sa vie privée était inexistante. Il ne savait même plus à quand remontait sa dernière soirée avec une femme.
Le moment viendrait pour lui de sortir à nouveau. Un jour. Pour l’instant, TTG exigeait et méritait toute son énergie et sa concentration.
Bien sûr, cela n’avait pas toujours été comme cela. Il y avait eu une femme…
Non, il ne voulait plus y penser. Cette histoire appartenait au passé. Il n’avait jamais voulu s’engager dans une relation à long terme, et il lui avait suffi de la regarder pour voir qu’elle ne pensait qu’au mariage et aux enfants. Il avait bien fallu mettre un terme à cette aventure. Il n’avait aucun regret. La plupart du temps.
Entretenir une liaison avec l’une de ses employées n’avait pas été une très bonne idée de sa part, c’était certain. Cela n’avait fait que susciter les commérages et les jalousies au sein de son équipe. Mais comment aurait-il pu résister à Belle ? Ce qu’ils avaient vécu ensemble avait été si intense, si passionné… Pour le plaisir d’être avec elle, il avait été prêt à affronter le regard des autres.
Mais c’était loin maintenant.
— Je crois que nous avons prévu tous les accessoires possibles, dit Donna. Quand les commandes arriveront, nous serons prêts à les honorer en un rien de temps.
— Très heureux de l’apprendre. Ce sera tout pour l’instant, ajouta Wes en se levant. Tenez-moi au courant s’il y a du nouveau. Sur ce, remettons-nous tous au travail.
Il les raccompagna jusqu’à la porte, puis demanda à son assistante, Robin, de lui apporter une tasse de café. Il allait en avoir besoin pour répondre à tous les mails qui l’attendaient sur sa messagerie. Il avait encore de nombreux détails à régler avec les fournisseurs, les fabricants, les banquiers et tous les autres partenaires actuels ou futurs de Texas Toy Goods. Toutefois, au lieu de se rasseoir derrière son bureau, il se dirigea vers la grande fenêtre qui offrait une vue imprenable sur Houston. Le soleil éclatant se reflétait sur les vitres des immenses tours, faisant scintiller la ville comme une mer de diamants.
Il aimait Houston, et pourtant il ne pouvait supporter à plein temps la vie urbaine. Il préférait vivre à Royal et, au moins deux fois par semaine, il venait au bureau pour échanger avec ses équipes et accomplir toutes les tâches qu’il ne pouvait pas faire à distance.
À Royal, il échappait aux embouteillages, au bruit et à l’agitation, et de surcroît il pouvait déguster les meilleurs hamburgers du Texas au Royal Diner. Mais ce n’était pas tout. Il échappait aussi à autre chose quand il rentrait chez lui. Aux souvenirs qui hantaient son bureau. Ceux des longues soirées passées à travailler avec la femme à laquelle il refusait de penser. Des séances nocturnes qui les avaient menés à une liaison torride ayant brutalement pris fin à la minute où elle avait prononcé les paroles fatales : « Je t’aime. » Même des années plus tard, le simple fait d’y repenser le rendait fou. En dépit des circonstances de leur rupture, ou peut-être à cause d’elles, cette femme restait présente dans sa mémoire. Malgré tous ses efforts, il était incapable de la chasser de ses pensées.
— Pourquoi a-t-il fallu qu’elle gâche tout ? se demanda-t-il tout haut. Tout se passait si bien…
Il avait pourtant su dès le début que cette relation était vouée à être éphémère. Du reste, il ne regrettait pas d’avoir cédé au charme de Belle, tant les moments passés avec elle avaient été intenses. Ce qui le contrariait, c’était qu’aujourd’hui encore, cinq ans plus tard, il était incapable de l’oublier ou même de penser à elle sans être troublé.
Il sursauta en entendant quelqu’un frapper.
— Entrez !
Robin poussa la porte. Elle lui apportait sur un plateau une thermos de café, une tasse et une assiette de biscuits. Il la regarda en souriant.
— Que deviendrais-je sans vous ?
— Vous mourriez de faim, j’imagine, répondit-elle avec humour.
Robin avait une petite cinquantaine d’années. Heureuse dans son mariage et mère de quatre enfants, elle aimait son travail et le faisait à la perfection. Quand Wes était à Royal, c’était elle qui le mettait au courant de tout ce qui se passait au sein de l’entreprise. Si jamais elle souhaitait un jour lui présenter sa démission, il serait prêt à lui proposer tout ce dont elle aurait besoin pour la convaincre de rester.
— Vous avez terrorisé le petit Mike tout à l’heure, dit-elle en posant le plateau sur son bureau.
Wes sourit en repensant à la réunion.
— Il s’en remettra.
— Oui, bien sûr, approuva-t-elle. Un peu de pression de temps en temps ne fait pas de mal. Cela forge le caractère.
Sa remarque le fit rire.
— Je suis sûr que vos enfants ont peur de vous.
— Mes enfants ? répliqua-t-elle. Certainement pas. Je leur ai appris à être plus forts que ça.
Wes rit de plus belle.
— Harry a téléphoné, dit-elle après quelques secondes. Il était en route pour la réunion de New York. Il vous rappellera quand il aura fini.
Harry Baker, le vice-président de TTG, parcourait actuellement le pays pour organiser les livraisons de la nouvelle poupée.
— Parfait, répondit Wes. Merci, Robin.
Une fois seul, il se servit une tasse de café. Il prit une gorgée et mordit dans un biscuit en ouvrant sa messagerie. Il passa distraitement en revue ses quarante derniers mails en supprimant tous les indésirables sans même les ouvrir. Il continua, jusqu’au moment où l’objet d’un message attira son attention.
Maintenant tout le monde connaît ton secret.


Qu’est-ce que cela signifiait ? Tout en se disant que c’était sûrement un spam ou une publicité, il ne put s’empêcher de cliquer sur le message pour le lire. Il se figea soudain, tétanisé par ce qui s’affichait sur son écran.
Voilà où t’ont mené tes distractions de séducteur. Consulte ton compte Twitter. Ton nouvel identifiant est « Père-absent ». Alors comme ça, tu veux être à la tête d’un nouvel empire du jouet ? Plaire à toutes les familles ? Il va falloir y réfléchir à deux fois.


C’était signé : « Maverick ».
Qui diable était ce Maverick et de quoi pouvait-il bien parler ?
Le message comportait une pièce jointe. Envahi par un mauvais pressentiment, Wes l’ouvrit avec appréhension. Une photo apparut devant ses yeux.
Il bondit si brusquement qu’il faillit renverser son siège. Il n’arrivait pas à croire ce qu’il voyait. Cette petite fille qui le regardait…
Oui, cette petite fille était son portrait. Elle avait ses yeux et son sourire, et si cela n’avait pas suffi à le convaincre, le collier qu’elle portait sur la photo l’aurait fait. Avant sa rupture avec Belle, Wes lui avait offert un collier de perles en plastique rouge avec un pendentif en forme de cœur. Il lui avait fait ce cadeau pour plaisanter avant de lui offrir une paire de diamants pour ses oreilles.
C’était ce collier en plastique rouge que la petite fille portait sur la photo en souriant adorablement.
Il eut soudain du mal à respirer. Incapable de quitter des yeux l’image qui emplissait son écran d’ordinateur, il se sentit pris de panique et furieux tout à la fois. Comment un homme pouvait-il être père sans le savoir ?
Père. Il avait un enfant. Une petite fille. Si la photo était récente, elle devait avoir quatre ou cinq ans. Une seule femme dans ce cas pouvait être sa mère. Cette même femme qui hantait ses souvenirs malgré tous les efforts qu’il faisait pour l’oublier.
Mais comment cela avait-il pu arriver ?
C’était une question stupide, évidemment. Il savait bien comment c’était arrivé. Ce qu’il ignorait, c’était comment elle avait pu lui cacher cela pendant toutes ces années.
Sous le choc, il retomba dans son fauteuil et ouvrit machinalement une nouvelle fenêtre sur son ordinateur pour se connecter à Twitter.
Quelqu’un avait piraté son compte. Son nouvel identifiant était bel et bien Père-absent. S’il n’intervenait pas tout de suite, ce mot-clé allait devenir viral et interférer dans ses affaires.
Wes prit aussitôt son téléphone pour prévenir que son compte avait été piraté et pour faire intervenir le service informatique. La première mesure à prendre était de fermer son compte dans l’espoir de gagner du temps. Toutefois, le mal était déjà fait. Le mot-clé Père-absent était déjà en train de se propager sur les réseaux sociaux.
Il raccrocha et essaya de réfléchir. Il avait deux urgences à présent : retrouver l’enfant dont il venait de découvrir l’existence et sauver sa réputation que ce Maverick essayait de détruire.
Il reprit son téléphone pour appeler son assistante.
— Robin, demandez à Mike des relations publiques de revenir tout de suite dans mon bureau.
Dès qu’il eut raccroché, il afficha de nouveau la photo sur son ordinateur pour la regarder encore et encore. Sa fille. Comment s’appelait-elle ? Où vivait-elle ? Il se mit alors à penser à la femme qui devait être sa mère. Isabelle Gray. Elle était sortie de sa vie depuis des années. Était-il possible que pendant tout ce temps elle lui ait caché l’enfant qu’elle avait eu de lui ? Il ne pouvait pas vivre une journée de plus dans l’incertitude. Il allait découvrir la vérité, et une fois que ce serait fait…
*  *  *
Les équipes des relations publiques et du service informatique passèrent l’heure suivante à essayer de résoudre la crise qui était survenue. Comme il semblait impossible d’empêcher la rumeur de se répandre sur la Toile, Wes chargea Mike de trouver une histoire à raconter pour limiter ses effets. Le service informatique avait pour mission d’identifier le mystérieux Maverick afin que Wes puisse l’affronter face à face.
En attendant de savoir à qui il avait affaire, il avait un autre problème à régler. Cela faisait des mois qu’il préparait le rachat de PlayCo, un autre acteur majeur de l’industrie du jouet. Or Teddy Bradford, le P-DG de cette entreprise, était un homme très attaché aux traditions et aux valeurs familiales conservatrices. Il était marié depuis toujours à la même femme avec qui il avait fondé une famille nombreuse. Il s’enorgueillissait d’être un père modèle et de représenter à la perfection le mode de vie de référence des Américains.
Wes redoutait que le séisme qui venait de le frapper atteigne aussi ses projets d’accord commercial. Il avait déjà essayé plusieurs fois d’appeler Teddy, en vain. Ce n’était pas bon signe.
— Patron ?
— Oui ?
Wes se retourna pour répondre à l’employée des relations publiques qui venait de s’adresser à lui. Comment s’appelait-elle, déjà ? Stacy ? Tracy ?
— Qu’y a-t-il ?
— Teddy Bradford est sur le point de tenir une conférence de presse. Elle est diffusée en direct sur Internet.
Il se précipita vers le bureau qu’elle occupait et se posta derrière elle, bientôt imité par les autres membres de l’équipe. Sur l’écran d’ordinateur, ils virent Bradford s’approcher d’un micro et lever les mains pour obtenir le silence.
— En conséquence des révélations gênantes qui sont apparues ce matin sur les réseaux sociaux, commença-t-il, je vous annonce que je vais m’accorder un délai supplémentaire afin de réévaluer les options concernant la fusion tant attendue.
La mâchoire crispée, Wes serra machinalement les poings. Derrière la langue de bois de Teddy, le message était clair : à cet instant, il n’était plus question de fusion pour lui. Et les employés de Wes présents autour de lui l’avaient bien compris, à en croire leur visage atterré.
La déclaration de Teddy n’était pas terminée. Il avait beau afficher une mine triste et sombre, Wes était certain de déceler une lueur de satisfaction dans ses yeux. Ce donneur de leçons était sûrement ravi de ce qui se passait. Rien ne lui plaisait plus au monde que d’avoir l’occasion de faire la morale aux autres. Au lieu de répondre au téléphone quand Wes l’avait appelé pour lui parler, Teddy avait préféré convoquer la presse. Quelle élégance, vraiment !
— Ici, chez PlayCo, dit-il avec son air supérieur, nous accordons une grande importance aux valeurs familiales. En fait, on pourrait même dire que c’est la marque de fabrique de mon entreprise, et je tiens à ce que cela reste ainsi. Le devoir d’un homme est d’être présent pour sa famille. Après les révélations de ce matin, je dois vous dire clairement que Wes Jackson n’est pas l’homme que je croyais, voilà pourquoi j’ai besoin de quelques jours de réflexion. En l’état actuel des choses, il faudrait un miracle pour rétablir ma confiance en lui.
Dès que Teddy se tut, les journalistes l’assaillirent de questions et firent crépiter leurs flashs. Mais il refusa de leur répondre.
— C’est tout pour aujourd’hui, dit-il en les interrompant. Je n’ai rien de plus à déclarer. Si vous avez d’autres questions, je vous suggère de les adresser à Wes Jackson. Bonne journée.
Sur ces mots, il quitta le podium au milieu de l’agitation générale. Wes se frotta les yeux, se demandant s’il était en plein cauchemar. Il avait soudain l’affreuse impression d’avoir la tête prise dans un étau.
Stacy/Tracy coupa le son de son ordinateur, et le silence tomba comme un voile sur tout le groupe présent dans la pièce. Wes sentait la rage bouillir en lui. En quelques instants, le travail de plusieurs mois avait été réduit à néant.
Pour Wes, cette journée avait été un véritable tremblement de terre, autant sur le plan personnel que professionnel. Promenant les yeux autour de lui, il vit l’équipe du service relations publiques qui se remettait au travail, se démenant pour essayer d’atténuer le désastre. Son assistante était déjà inondée de coups de téléphone venant des médias. La situation empirait de minute en minute. Rien ne ­plaisait autant aux gens qu’un scandale, et de toute évidence ce mystérieux Maverick en était parfaitement conscient.
Pour la première fois de sa vie, Wes se sentait impuissant, et cela lui était insupportable. Non seulement son entreprise venait de recevoir un coup terrible, mais en plus, quelque part dans le monde, il avait un enfant dont personne n’avait daigné lui parler. Comment le maître chanteur avait-il découvert son existence ? Isabelle était-elle mêlée à cette machination ? À moins qu’une personne de son entourage ait utilisé cette information dans le but d’obtenir quelque chose ? Quoi qu’il en soit, cette attaque était délibérée. Quelqu’un avait voulu s’en prendre à lui et à sa société. Cette personne était décidée à lui nuire.
Qui, parmi les gens qu’il connaissait, pouvait entretenir une telle rancœur contre lui ?
Être à la tête d’une firme aussi florissante que la sienne signifiait forcément avoir des ennemis. Toutefois, il n’avait jamais imaginé être un jour victime d’une telle bassesse. Il n’arrivait pas à croire l’un de ses concurrents commerciaux capable d’en arriver là.
Et si cela n’avait rien eu à voir avec les affaires ? Si cela était venu de son cercle personnel ? Seulement, il ne voyait pas qui pouvait lui en vouloir à ce point, tout en connaissant une vérité intime que lui-même ignorait.
À mesure qu’il réfléchissait, il éliminait un par un tous les noms qui lui venaient à l’esprit. Tous, sauf un. Celui de son ex-petite amie, Cecelia Morgan. Par le passé, elle avait entretenu une relation amicale avec Belle. Peut-être était-elle au courant pour le bébé. Elle pouvait très bien être à l’origine de cette attaque. Peut-être que Maverick n’était autre qu’elle ! Elle avait très mal pris le fait que Wes rompe avec elle, et sa méchanceté était connue de tous.
Mais dans quel but aurait-elle fait cette révélation ? To the Moon, l’entreprise qu’elle dirigeait, commercialisait des produits haut de gamme pour les enfants. Cecelia n’était pas en concurrence directe avec Wes mais, tout comme lui, elle consacrait sa vie à son travail. C’était peut-être la principale raison pour laquelle leur relation n’avait pas marché. La principale, mais certainement pas la seule. En la voyant avec ses deux meilleures amies, Simone Parker et Naomi Price, il avait découvert jusqu’où pouvait aller sa malveillance. Elles étaient d’ailleurs connues à Royal pour leur mauvais esprit, au point qu’on les appelait le trio infernal. Elles étaient riches, belles et influentes, et malheureusement elles ne faisaient pas toujours attention à la portée de leurs propos.
Wes ignorait si Cecelia était mêlée de près ou de loin à ce qui arrivait, mais il avait un moyen facile de le découvrir. Laissant ses employés faire ce qu’ils avaient à faire, il prit la route en direction de Royal pour aller confronter son ex-petite amie. C’était pour l’instant son seul espoir d’obtenir des réponses. Il fut incapable de profiter du trajet pour retrouver son calme, tant il était hanté par la photo de cette petite fille. De sa petite fille.
Des milliers de questions le torturaient depuis que cette photo était apparue sur son écran. La seule capable d’y répondre était Belle, c’est pourquoi il avait précisé à son équipe que localiser Isabelle Gray était aussi important et urgent que d’identifier Maverick. En attendant de savoir où la trouver, il refusait de rester passif. Il allait suivre la seule piste qui lui paraissait crédible. Sachant que Cecelia déjeunait tous les jours au Texas Cattleman’s Club, il s’y rendit aussitôt arrivé en ville.
Il la trouva en pleine réunion de travail avec quelques-uns de ses employés. Même s’il savait qu’il ne ferait qu’encourager les commérages en interrompant ce repas, il n’eut pas la patience d’attendre qu’elle soit disponible. Le TCC était un club légendaire de Royal. Exclusivement réservé à ses membres, il existait depuis toujours mais n’acceptait les femmes que depuis quelques années, ce qui déplaisait encore aux adhérents les plus conservateurs. La salle à manger était à la fois élégante et sobre, son silence n’étant troublé que par le murmure des conversations et le tintement délicat de l’argenterie contre la porcelaine.
Sur le trajet, Wes n’avait cessé de penser à tout ce qu’impliquaient les révélations de ce matin. Un enfant dont il ignorait l’existence. Une fusion annulée. Sa réputation entachée. Un esprit vengeur, peut-être celui de son ex-petite amie.
Autant dire qu’au moment d’entrer dans le club il avait été prêt à en découdre.
— Monsieur Jackson, dit le maître d’hôtel en venant à sa rencontre. Je vais vous indiquer une table. Déjeunerez-vous seul ou attendez-vous des invités ?
— Ni l’un ni l’autre, merci.
Wes se tourna vers Cecelia et lui lança à travers la salle un regard glacial. Même à cette distance, cela ne manqua pas d’attirer son attention.
— J’ai seulement deux mots à dire à Mlle Morgan, précisa-t-il juste avant de la voir s’adresser à ses invités et se lever pour s’approcher de lui.
Cecelia était une femme splendide. Malgré son état de rage, Wes ne put s’empêcher d’admirer son allure en la regardant marcher vers lui. Ses longs cheveux, blonds et ondulés, étaient détachés, et une vive interrogation brillait dans les yeux gris-vert qu’elle fixait sur lui. Elle n’était pas très grande, mais sa féminité et son pouvoir de séduction avaient jeté plus d’un homme à ses pieds.
Une fois près de lui, elle lui sourit et se hissa sur la pointe des pieds pour l’embrasser sur la joue, mais il se déroba aussitôt.
— Il faut qu’on parle, dit-il en ignorant son air vexé.
Préférant éviter de nourrir la rumeur, il la prit par le bras pour l’entraîner dans un coin discret du hall. Dès qu’il s’arrêta, elle se dégagea d’un geste brusque.
— Non mais qu’est-ce qui te prend ? chuchota-t-elle avec fureur.
— Tu le sais très bien. Le mail que tu m’as envoyé.
À ces mots, elle écarquilla les yeux.
— Je ne sais absolument pas de quoi tu me parles.
Il la scruta pendant de longues secondes, essayant de savoir si elle lui mentait ou non. Bien sûr, il n’avait aucun moyen d’être sûr de sa sincérité. Il pouvait seulement se fier à son instinct. Or, en la regardant, il n’eut pas l’impression de voir une femme satisfaite d’une mission accomplie. Elle avait seulement l’air irritée et déconcertée.
— Tu vas voir.
Il sortit alors son téléphone de sa poche, afficha le mail et le montra à Cecelia pour qu’elle le lise.
— Maverick ? dit-elle avec une stupeur évidente. Qui est-ce, ce Maverick ?
— Bonne question.
Si ce n’était pas elle, de qui pouvait bien venir ce message ?
— J’ai reçu ce matin un mail anonyme, poursuivit-il. Il y avait en pièce jointe la photo d’une fillette, ma fille semble-t-il, dont je n’avais jamais entendu parler.
Il ouvrit la pièce jointe pour montrer la photo à Cecelia. Comme il guettait sa réaction, il devina à l’expression de son visage qu’elle en savait plus qu’elle ne voulait bien l’admettre. L’existence de cette petite fille ne l’étonnait pas le moins du monde.
— Tu étais au courant, l’accusa-t-il, la gorge serrée.
Cecelia baissa les yeux et respira profondément.
— Je savais qu’elle était enceinte quand elle est partie, avoua-t-elle. Je ne savais pas qu’elle avait gardé le bébé.
— Elle ?
— Isabelle.
Sa réponse le fit tressaillir intérieurement. Il ne s’était pas trompé. Et pour cause, le collier que portait la fillette sur la photo constituait une preuve indéniable. Isabelle. La femme avec qui il avait entretenu une liaison pendant près d’un an était tombée enceinte de lui et n’avait pas pris la peine de le mettre au courant. Et, comme si cela ne suffisait pas, il découvrait que Cecelia s’était faite complice de ce secret pendant toutes ces années ! Belle était partie s’installer ailleurs. Cecelia, elle, était restée à Royal et avait croisé Wes plusieurs fois par semaine. Comment avait-elle pu le regarder dans les yeux et le saluer tout en lui cachant qu’il avait un enfant ? Pendant cinq ans, elle avait osé entretenir ce mensonge ! Elle qui connaissait la vérité, elle l’avait laissé délibérément dans l’ignorance sans aucun scrupule. Comment avait-elle pu ? Et qui était Maverick et comment était-il au courant ?
— Tu savais et tu n’as rien dit ? asséna-t-il d’une voix d’outre-tombe qu’il reconnut à peine.
Elle se retourna nerveusement et regarda la table où elle avait laissé ses invités.
— C’est vrai, reconnut-elle. Dans quel but aurais-je dû te le dire ?
Il la fusilla du regard.
— Dans quel but ? Pour mon enfant ! Et parce que j’avais le droit de savoir.
— Je t’en prie, Wes. Combien de fois as-tu proclamé que tu ne voulais pas d’enfants, que tu refusais toute sorte d’engagement ?
— Ça ne compte pas.
— Si, ça compte. Elle était sûre que tu ne prendrais pas bien la nouvelle, et je n’ai pas pu la contredire. Je lui ai seulement répété ce que tu avais toi-même dit si souvent : que fonder une famille ne t’intéressait pas.
Si entendre Cecelia lui renvoyer ses propres mots lui faisait mal, c’était encore plus douloureux pour lui de songer que deux femmes qu’il avait fréquentées avaient conspiré pour le priver de sa fille. Certes, il n’avait jamais envisagé d’avoir une femme et des enfants, mais cela ne voulait pas dire qu’il n’aurait pas voulu savoir la vérité.
— Et donc ? répliqua-t-il sur un ton glacial. Tu as préféré attendre quelques années, trouver ce Maverick et lui faire cette révélation, à lui plutôt qu’à moi ? L’aider à me livrer en pâture aux réseaux sociaux ? Pourquoi ? Pour te venger ?
Elle eut l’air à la fois sidérée et scandalisée.
— Wes, je ne te ferais jamais ça. Je ne te veux aucun mal.
Il était tout près de la croire.
— Je trouve pourtant que ce petit jeu te ressemble bien.
Elle rougit et prit une profonde inspiration.
— Crois ce que tu veux, mais je n’y suis pour rien.
— Bon. Alors où est Isabelle ?
— Je ne sais pas. Elle a seulement dit qu’elle rentrait chez elle. Une petite ville du Colorado. Swan… J’ai oublié le nom exact. Je dois dire que nous ne sommes pas restées en contact.
Elle posa doucement la main sur le bras de Wes, comme pour souligner son propos.
— Mais je vais t’aider à la retrouver, assura-t-elle.
— Tu en as fait suffisamment il y a cinq ans.
Il vit tout de suite que ses mots l’avaient blessée, mais il n’avait ni le temps ni le loisir de se préoccuper d’une femme qui était peut-être au cœur de l’attaque qu’il avait subie. Elle avait beau clamer son innocence, il ne pouvait pas se permettre de la croire sur parole. Il sortit sans attendre une seconde de plus.
Même si son équipe était déjà à la recherche d’Isabelle, cela ne l’empêchait pas d’ajouter ses propres efforts à ceux du service informatique. Il était assez compétent en la matière pour apporter sa pierre à l’édifice. Il aurait pu trouver Isabelle des années plus tôt, s’il l’avait voulu.
Oui, il allait mettre la main sur elle, et elle avait tout intérêt à se préparer à sa visite. Une chose était sûre : il n’allait pas la laisser s’en tirer aussi facilement.
*  *  *
Assise à la table de la cuisine, Isabelle Graystone griffonnait sur un bloc-notes tandis que sa fille prenait gaiement son goûter.
— Maman, dit Caroline en faisant danser ses mains tout en parlant, je peux reprendre des biscuits ?
Isabelle regarda l’amour de sa vie en souriant. Âgée de quatre ans, Caroline était ravissante, gaie, curieuse et très rusée… surtout pour obtenir ce qu’elle voulait. Qui aurait pu résister à ce petit sourire coquin ?
Isabelle signa tout en lui répondant :
— Encore deux, mais ce seront les derniers.
Caroline fit un grand sourire et se servit. Les talons appuyés sur les barreaux de sa chaise, elle tendit ensuite les bras pour prendre son verre de lait à deux mains et boire une gorgée.
Pensive, Isabelle la regarda en souriant. Ce n’était pas facile pour un enfant d’être différent, mais, grâce à sa forte personnalité, Caroline se moquait de porter des appareils d’aide auditive. Et l’apprentissage de la langue des signes n’avait fait que développer son aptitude à communiquer. Mais son ouïe disparaissait peu à peu, et Isabelle savait que tôt ou tard sa fille deviendrait complètement sourde.
Voilà pourquoi elle se démenait pour lui offrir une vie aussi normale que possible. Pour cela, elle lui proposerait un jour la solution des implants cochléaires. Elles n’en étaient pas là, mais, quoi qu’il advienne, Isabelle savait qu’elle serait toujours prête à tout pour le bien de sa fille.
— Tout à l’heure, lui dit-elle, je devrai aller en ville. J’ai plusieurs personnes à voir à propos de la soirée de bienfaisance que j’organise. Tu préfères venir avec moi ou rester ici avec Edna ?
Caroline lui répondit avec enthousiasme, se servant seulement de ses mains pour éviter de parler la bouche pleine.
— Je viens avec toi. Est-ce qu’on pourra aussi aller manger une glace ?
Isabelle ne put s’empêcher de rire en regardant le corps tout mince de sa fille.
— Où mets-tu donc tout ce que tu avales ?
Pour toute réponse, Caroline haussa les épaules en souriant. C’est alors qu’Isabelle entendit la sonnerie de la porte d’entrée.
— Je vais ouvrir, dit-elle. Reste à table, je reviens.
Elle traversa le rez-de-chaussée de la maison, ses talons claquant doucement sur le parquet poli. Des toiles représentant des paysages ornaient les murs, et le doux soleil d’hiver entrait par les grandes fenêtres. Vaste et élégante, la maison était aussi chaleureuse, très agréable à vivre avec son grand jardin et la petite ville de Swan Hollow toute proche.
C’était ici, au cœur du Colorado, qu’Isabelle avait passé son enfance. Lorsqu’elle s’était retrouvée seule et enceinte, elle était instinctivement retournée là où elle se sentait chez elle. À aucun moment elle n’avait regretté sa décision. C’était réconfortant de se trouver au milieu du cadre qu’elle connaissait si bien, de savoir que sa fille aurait les mêmes souvenirs d’enfance qu’elle. Ici, Caroline était entourée par la forêt et les montagnes, et surtout par ses oncles, les frères d’Isabelle. Chance, Eli et Tyler étaient présents et pleins d’affection pour elles deux. Isabelle aurait préféré qu’ils ne se montrent pas toujours aussi protecteurs, qu’ils se rendent compte qu’elle était devenue une femme adulte et indépendante, mais elle ne pouvait pas leur en vouloir de faire attention à elle.
Passant la main dans ses longs cheveux blonds, elle afficha un sourire accueillant au moment d’ouvrir la porte… et l’effaça aussitôt de son visage. Paralysée, elle sentit d’un coup sa gorge se serrer et son cœur s’emballer.
Wes Jackson. L’homme qu’elle avait cru ne plus jamais revoir. Le seul dont elle continuait à rêver presque toutes les nuits. Le seul qu’elle ne pourrait jamais oublier.
— Bonjour, Belle, dit-il en lui jetant un regard glacial. Tu ne m’invites pas à entrer ?
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